
  

Quelques réflexions sur 
mes seize ans au Conseil 
municipal de Thônex

 

Je viens de retirer de mon armoire des classeurs bleus. Certains seront consciencieusement rangés dans 
le grenier, pour d’autres, leur contenu emplira la benne à papier communale.  
La couleur bleue, dans mon bureau, indique la commune, la commune de Thônex et le Conseil municipal 
au sein duquel, pendant 16 ans, j’ai siégé sous les couleurs du parti libéral.

En remuant ces kilos de papier, défilaient des PV, des rapports, des chiffres, des bilans, des comptes, des 
plans, des descriptifs, des projets, encore des PV. Certaines coupures de presse me rappelaient aussi des 
moments d’extrême tension dans la vie communale.

Si tous ces feuillets vont maintenant n’intéresser provisoirement que les araignées ou définitivement que les 
flammes, je me demande dans le fond, que reste-t-il de tout ceci... ? Mais est-il indispensable de se poser 
une telle question ? Un bilan politique se mesure-t-il sur ce qui est ? Est-ce aussi palpable, visible, définitif ? 
Et finalement, un bilan politique serait utile à qui, si ce n’est qu’à soi-même, donc totalement inintéressant 
pour le lecteur.

Ces questions défilaient dans ma tête au rythme des classeurs qui quittaient les étagères ;

Oui bien sûr, il y a la patinoire de Sous-Moulin, l’école du Bois-Des-Arts, le Foron maîtrisé et aménagé, de 
forts beaux giratoires, le tri des déchets, de saines finances, un impôt acceptable, des saisons culturelles 
de qualité, une vie sociale équilibrée, une urbanisation jusque-là maîtrisée, la circulation pas vraiment 
réglée, un squat démoli, une crèche  remplacée par une autre, bientôt encore une nouvelle école, etc.… 
La réalisation de ces projets, comme les renoncements d’ailleurs, sont issus de la volonté de tout un 
Conseil municipal. En affirmant qu’il s’agit d’un travail commun d’un certain nombre de personnes, j’enfonce 
bien entendu une porte grande ouverte et confirme que l’apport individuel n’est qu’un grain de sable perdu 
au milieu d’une petite dune.

Alors finalement, la tête dans mon grenier, je me dis que la question doit être retournée. Que m’ont apporté 
tant d’années au Conseil municipal ?

Deux mètres linéaires dégagés dans mon armoire me rappellent des dossiers passionnants où, avec l’appui 
de professionnels, j’ai appris comment se mettent en place des sujets aussi variés tels que l’élaboration 
d’un plan directeur communal, la gestion des déchets, le soutien à la réalisation de projets artistiques ou 
sportifs. J’ai aussi appris à lire, comprendre et commenter des bilans, des comptes communaux, comment 
aussi les subventions sont distribuées. Il est impossible ici de décrire tous les domaines et les thèmes qu’il 
m’a fallu apprendre et comprendre et qui m’ont apporté des connaissances, certes superficielles, mais bien 
utiles aussi dans ma vie « extrapolitique ».

Délesté, revenant de la déchetterie, je me disais que le papier, où qu’il soit, n’a aucune capacité de laisser 
en témoignage l’essentiel. Les seuls mots qui forment à eux seuls tout un bilan que je garderai, pour moi, 
égoïstement : les rencontres, le partage, les débats, l’écoute, l’amitié.

Dans le fond, c’est cela 16 années au Conseil municipal.

 
Olivier Favre 
août 2007 

Mes seize ans au Conseil municipal de Thônex - Olivier Favre 

file:///C|/Documents%20and%20Settings/Ashi/My%20Documents/Website%20Liberal/olivier_favre.htm5/14/2008 4:25:11 PM


	Local Disk
	Mes seize ans au Conseil municipal de Thônex - Olivier Favre 


